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T3 SSO
S — SOCIETE SUISSE OES OFFICIERS

SSO - Societe suisse des officiers

Seminaire pourjeunes officiers

Debüt du debat sur la politique de securite

SSO

Le monde du renseignement et de l'information

Comment collecter et traiter les informations? Quelles
consequences leur diffusion entraine-t-elle et oü? Ces

difförentes questions ont occupe les 45 jeunes officiers
par-ticipant au seminaire de la SSO, qui a eu lieu les 5 et 6

novembre 2010, ä l'Ecole d'etat-major-general ä Kriens.
Deux Conferenciers - dont l'information constitue le pain
quotidien - sont entres en matiere au debut du seminaire.
Alors que le collaborateur du Service de renseignement de
la Confö-deration (SRC) agit dans l'ombre, le redacteur de

presse ecrite cherche ä publier des informations de maniere
ciblee. Le Service de renseignement est soumis au controle
de la democratie et travaille selon des prescriptions legales
strictes. Le journaliste revendique la liberte d'opinion et la
liberte de la presse et respecte les regles deontologiques de

son corps de metier. La qualite du travail depend dans les
deux cas des personnes impliquees.

Les donnees, les «joyaux» de tout serviee
de renseignement

«Le Service de renseignement de la Conföderation n'est
ni un serviee secret, ni une agence de presse,» a lance en
preambule de son expose Jean-Claude Brossard, chef de

l'unite de direction «Aide ä la conduite et ä l'engagement».
D'une part, le SRC collecte des informations significatives
sur les pays etrangers en matiere de politique de

securite et les evalue ä l'attention des Departements et
du Conseil federal, qui autorise ä cet effet les contacts
bi- et multilateraux necessaires. D'autre part, il remplit
egalement une täche similaire pour la securite interieure,
en faveur des cantons. La marge de manceuvre et les

Le podium de gauche ä droite : A. Blattmann, R. Zanetti, P. Bieri,

H. Schatzmann. Photos : P. Graf

methodes sont moins limitees ä l'etranger qua l'interieur
du pays, oü la loi delimite etroitement la collecte de dates

personnelles et de mesures preventives. Le SRC est un
des Services les mieux contröles du monde: le DDPS,
le Conseil föderal, la delegation de la commission de

gestion, le controle des finances et l'autorite de controle
de l'exploration radio permanente le surveillent tous.

Quand il s'agit de protection des sources, il peut y avoir
des conflits avec la justice penale ou les autorites fiscales,

qui entretiennent un point de vue different de celui du

serviee de renseignement. En relation etroite avec le

SRC, il incombe au serviee de renseignement militai-
re, en Situation normale, de s'occuper de la protection
operationnelle des engagements mili-taires ä l'etranger.

Manque de competence en politique de securite

Hanspeter Mettler, redacteur de politique interieure pour
la NZZ, lieutenant-colonel et officier de renseignement,
vit de maniere «chaotique» la periode depuis laquelle il

a pris en main le dossier de la politique de securite, au

debut de l'ete 2009. Le va-et-vient au sujet du rapport
de politique de securite et du rapport sur l'armee, le

document anonyme ä destination des «Entretiens de

Watteville», ainsi que le report du remplacement partiel
des Tiger caracterisent cette destabilisation.
La redaction de la NZZ est divisee selon le principe de

dossiers, mais en raison de mesures d'economies plus
si fermement quelle l'etait auparavant. L'autonomie
du responsable du dossier est limitee par les chefs du

ressort, ce sont eux qui definissent ce qu'est l'actualite. En

plus du Palais föderal, Hanspeter Mettler compte parnii
ses sources en matiere de politique de securite les partis

politiques, les associations et les revues specialisees,
comme la Revue militaire suisse, YASMZ et le Schweizer
Soldat. Le savoir-faire militaire disparait des redactions,

comme le prouvent par exemple les articles parus au sujet

du rapport de politique de securite. Les questions les plus

difficiles sont evitees et des affaires marginales deviennent
des scandales, notamment sous l'influence de la presse

dominicale. Hanspeter Mettler regrette egalement le

manque de connaissances speeifiques chez les politiciens.
Certains parlementaires instrumentalisent volontiers les

medias, en propagent petit ä petit des informations. Les

fournisseurs pour le remplacement partiel des Tigers

ont egalement joue ä ce jeu. C'est une question de la

conscience, si on veut, en tant que redacteur, traiter en

exclusivite un nouveau dossier; en tout cas il faut clarifier
ä chaque fois tres attentivement les faits.
Le redacteur de la NZZ a conseille aux partieipants
d'utiliser les possibilites de communication publique
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dans les medias et de donner une voix ä l'armee de
milice. Les jeunes officiers sont de toute evidence avant
tout des lecteurs d'informations en ligne. Seulement un
quart d'entre eux environ ont declare etre abonnes ä un
quotidien. La «NZZ en ligne» est certes de l'actualite, mais
Hanspeter Mettler a rappele que c.ette Information etait
produite dans par 25 redacteurs sur place qui s'informent
uniquement par l'agence telegraphique suisse qui est sans
concurrence. Tout ce que celle-ci ne traite pas n'existe
simplement pas.

Les jeunes officiers - ambassadeurs
de leur propre cause

Au cours des ateliers, les jeunes officiers ont reuni des idees

sur la faqon dont l'armee pourrait devenir plus interessante

pour la politique. Avec une communication proactive, ils
veulent empecher que les medias soient simplement ä

l'affüt du prochain accident pour parier de l'armee. Devant
les experts de l'etat-major specialiste de l'instruction au

management, ä l'information et ä la communication, les

jeunes officiers ont produit des declarations et ont requ de
bons conseils en cas d'apparition devant la camera.

Attendre la politique

Le Cdt C Andre Blattmann se mele volontiers aux jeunes
officiers, ils sont son service de renseignement, ses

capteurs et ses recepteurs sur le terrain. Selon lui, celui
qui doute de la necessite de l'armee devrait une fois
regarder dans le compte-rendu des actions de l'annee
precedente. On appelle l'armee - et eile vient. La politique
doit ä prösent concilier mission et capacites, avant que les
planificateurs se tournent vers l'organisation de l'armee
et son organigramme. A ce sujet, le chef de l'armee n'a
pas cache que de son point de vue, l'effectif de 8o'ooo est
mesure trop juste. C'est un chiffre qui ne prend selon lui
en compte ni la necessite de releve, ni la durabilite. Sur le
devant de la scene, le Chef de l'armee a ensuite profite de
1 occasion pour temoigner son estime aux jeunes officiers.

L'armee dans un tourbillon d'opinions

En tant que moderateur, le Col David Beeler a provoque les
quatre intervenants avec des questions sur le programme de
parti du PS, sur les chances de survie du Systeme de milice,
sur la lutte pour la repartition des finances föderales, ainsi
que sur les chances d'arriver ä un consensus en matiere
de politique de securite. Les Conseillers aux Etats Roberto
Zanetti (PS Soleure) et Peter Bieri (PDC Zug), ainsi que le
Cdt C Andre Blattmann et le col EMG Hans Schatzmann,
President de la SSO, se sont prononces sur ces questions
avec beau-coup d'esprit et d'expertise.
Pour Roberto Zanetti, l'heure oü la Suisse pourra renoncer
ä 1 armee est encore loin, bien plus loin que pour les
activistes pacifistes de son parti. Ii devrait evidemment
y avoir des strategies de paix plus intelligentes que de se

tirer les uns sur les autres. Pour le moment, l'armee est
encore necessaire. En reprenant la notion des activistes
pacifistes, le Cdt C Andre Blattmann a caracterise comme
?a les militaires. Iis sont prets ä intervenir dans toutes
les eventualites. II puise sa confiance de la conscience

professionnelle des jeunes. Lors du Sommet de la
Francophonie, qui a contribue au rapprochement des

peuples et qui a pu compter sur l'aide de l'armee, ils se
sont montres fiers de leur täche. Personne n'a conteste que
le Systeme de milice füt, avec ses forces et ses faiblesses,
l'unique Solution possible pour la Suisse qui temoigne
d'une similarite avec le parlement de milice. Pour le CE
Roberto Zanetti, l'idee propagee par le PS d'une milice
volontaire est inquietante. Lui-meme etait un soldat pas
commode. Ces personnes sont aussi necessaires, mais
elles ne viendraient jamais volontairement. Ce qui fait
que le si important melange de genre disparaitrait. Le CE
Peter Bieri, major H.S., ne s'inquiete pas du Systeme de
milice du point de vue economique, tant que la population
accepte la double täche du citoyen. Celui qui apprend des
le jeune äge ä s'imposer ä ce qui est desagreable, gagne en
assurance. «Au meme titre qu'un autre travail benevole,
l'engagement pour l'armee devrait etre apprecie ä sa juste
valeur par le monde economique,» a ajoute le CE Roberto
Zanetti. Les problemes pratiques de coordination avec les
etudes ne sont pas une raison süffisante pour abandonner
un bon Systeme. «Un simple coup d'oeil ä l'etranger nous
montre que davantage de flexibilite est possible», a lance le
Cdt CAndre Blattmannälegarddes Hautesecoles. «C'est

justement quand les moyens sont limites que l'armee doit
pouvoir compter sur le savoir civil», a ajoute le col EMG
Hans Schatzmann. Une armee professionnelle laisse ces

capacites s echapper. La SSO cherche des solutions avec le

Chef du personnel de l'armee pour tout ce qui concerne les

conditions generales pour les etudiants.
55 milliards du budget föderal representent des depenses

imposees, a explique le CE Peter Bieri. Le reste ne laisse

qu'une marge de manceuvre minime. Avant de parier
d'effectif et de consequences financieres, le mandat de

l'armee doit etre clarifie. Du reste, celui qui exige plus
d'argent pour l'armee pourrait aussi jeter un oeil critique
sur les propositions fiscales. Le Chef de l'Armee compte
sur les cantons qui devront articuler leurs besoins en
effectif et sensibiliser ä ce sujet leurs representants au
Conseil des Etats.
En automne 2011 auront lieu les elections föderales.

Reste-t-il vraiment une chance que le Parlement consente

au prealable ä adopter une politique de securite viable La

remarque d'un politicien anonyme, que le consensus ne

s'impose pas, parce que l'inverse permet de politiser avec
brio a pousse le CE Peter Bieri, de defendre de maniere
vehemente la politique de securite du centre, qui, seule,

est toutefois trop faible pour reussir ä convaincre. Hans
Schatzmann espere que 2011 ne sera pas une annee
d'inaction. Les decisions importantes en matiere de

politique de securite ont de l'effet pendant plus qu'une
legislature. La Strategie manque encore. La Suisse doit
clarifier sa position au sein de l'Europe.

Le prochain seminaire pour les jeunes officiers aura lieu les 28 et 29

octobre 2011, a nouveau a l'Ecole detat-major general de Kriens.
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